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Note de l’auteur


	Le harcèlement scolaire est une violence verbale, physique ou morale qui se répète quotidiennement. 


	Chaque mot de cette définition est important, car il fait la différence entre des actes isolés de violence entre enfants qui ne durent pas dans le temps, et un délit puni par la loi, même lorsqu’il se passe entre enfants, au sein de l’école. 


	Malgré ce que nous pouvons penser, il est très difficile en tant que victime de dénoncer ces faits. C’est aux témoins d’agir, de parler, de protéger. Que ce soit auprès des harcelés ou des harceleurs, ce phénomène a des conséquences graves et parfois durables sur le développement de l’enfant, sur sa scolarité, sur son bien-être, sur sa confiance en lui. Aucun enfant ne devrait avoir peur d’aller à l’école, aucun enfant n’est méchant par nature. Ne restons pas sans rien faire.


	 




Chapitre 1


	Porter des caleçons


	Tous les élèves de la classe de CM1 sont alignés en rang d’oignon, prêts à monter dans le car de monsieur Olivier. La maîtresse se tient à la porte du bus, prête à nous compter au fur et à mesure que nous nous installerons, et monsieur Alexandre, notre professeur de sport, essaie de maintenir l’ordre au sein de notre joyeuse tribu. Aujourd’hui, c’est notre première séance à la piscine municipale de la ville voisine et cette expédition enthousiasme certains élèves plus que d’autres.


	— Hugo, Lucas, arrêtez de chahuter ! s’exclame monsieur Alexandre.


	Ce sont toujours les mêmes qui se font remarquer. Ces deux gars sont dans ma classe depuis le CP et je n’ai jamais réussi à m’en faire des amis. Ils aiment mettre la pagaille, se moquer des autres et perturber la classe. En gros, ils font tache dans notre paysage tranquille d’école de campagne.


	— Harry, m’interpelle ma meilleure amie, on se met ensemble dans le bus ?


	Je la rassure :


	— Oui Sacha, si tu veux...


	Je connais Sacha depuis que je suis né. Nos pères sont les meilleurs amis du monde depuis le collège et ne se sont jamais quittés. Nos maisons ne sont éloignées que de quelques mètres, ce qui explique qu’elle et moi passons beaucoup de temps ensemble, même en dehors de l’école. À notre petit duo se sont très vite ajoutés Arthur et Mattéo, deux garçons de notre âge qui n’habitent pas très loin de chez nous. Notre bande est unie par une amitié loyale et sincère qui, je l’espère, durera toujours.


	Durant le trajet, notre conversation se concentre sur les séances de piscine qui commencent et sur la composition des groupes. Arthur, Sacha et moi savons bien nager alors que Mattéo, moins à l’aise dans l’eau, a encore besoin de progresser.


	— Je déteste la piscine, murmure-t-il enfin.


	— Pourtant, c’est toujours toi qui proposes d’y aller pendant les vacances, fait remarquer Arthur.


	Sacha et moi pivotons sur nos sièges pour faire face à nos amis installés sur la banquette derrière la nôtre.


	— C’est vrai, tu ne te débrouilles pas si mal, remarque Sacha.


	— Oui, mais avec vous c’est pas pareil, avoue Mattéo.


	Nous comprenons très vite qu’il n’ajoutera rien de plus. Le visage tourné vers la vitre, Mattéo se contente d’observer le paysage, sans vraiment y prêter attention. Moi, je sais ce qui l’inquiète et je le comprends, mais je n’ai jamais trouvé quoi lui dire pour le rassurer vraiment.


	— Qu’est-ce qui se passe, Harry ? me demande Sacha, une fois que nous sommes réinstallés sur nos sièges.


	— De quoi tu parles ?


	— De Mattéo. C’est quoi son problème ?


	Je prends une grande inspiration, me demandant si j’ai le droit de révéler le secret de Mattéo à ma meilleure amie. Mais Sacha est la fille la plus gentille que je connaisse et Mattéo est aussi son ami. Je suis sûr qu’elle gardera tout ça pour elle.


	— C’est eux son problème, je murmure en désignant deux garçons de notre classe. Ils se moquent tout le temps de lui quand on se change au gymnase.


	— Mais pourquoi ? s’indigne-t-elle.


	Je dévisage Sacha. Sa question me touche, elle signifie qu’elle ne voit pas notre ami avec les mêmes yeux que les deux abrutis devant nous.


	— Parce qu’il est gros, je précise en haussant les épaules.


	Sacha ouvre la bouche d’étonnement puis la referme avec un rictus de colère. Elle n’est pas ma meilleure amie pour rien. À cet instant, nous partageons le même avis au sujet de ces deux garçons. Hugo et Lucas passent leur temps à jouer les caïds, à dire du mal des autres, à chercher la bagarre et à rabaisser ceux qui ne peuvent pas se défendre. Un jour, j’espère que quelqu’un leur donnera une bonne leçon pour tout le mal qu’ils font aux autres.


	 


	⁂


	 


	La première séance de piscine s’est mieux passée que je ne l’espérais. Pas de critiques dans les vestiaires, pas de moqueries lors des tests de niveau, personne n’a coulé à pic ni bu la tasse et, surtout, tout le monde semble s’être bien amusé. Il faut dire que l’arrivée du mois de mai et du soleil nous donne à tous envie de barboter dans l’eau ! Mais, comme certaines choses ne peuvent pas durer éternellement, je vois ma satisfaction s’envoler à l’instant où nous retournons vers les cabines pour nous rhabiller.


	La salle commune dans laquelle nous nous sommes changés est vite devenue un désastreux bazar de serviettes mouillées et de sacs de sport mélangés. Personne ne retrouve ses affaires, les vêtements sont échangés et Hugo profite de cet instant pour semer un peu plus la zizanie.


	— Et, les mecs ! crie-t-il à tue-tête, la serviette autour de la taille. Tournoi de foot ce midi après la cantine. On joue contre les CM2. Qui en est ?


	Une demi-douzaine de bras se lèvent dans la pièce et Hugo se retrouve dépassé par le nombre de volontaires.


	— Il ne nous faut que trois joueurs et on prend pas les tocards ! Les bébés qui portent des slips, c’est même pas la peine d’y penser !


	— C’est quoi le rapport ? demande Tom qui se mêle à la conversation.


	— C’est simple, explique Lucas, tu portes des slips, tu dégages. On veut que des mecs, des vrais ! Et les vrais mecs, ça met des calbuts !


	Tom s’assied sur le banc, un peu terrifié par le ton agressif sur lequel vient de lui répondre Lucas. Je m’étonne de voir Mattéo, à côté de moi, se lever et s’approcher de Hugo avec une assurance que je ne lui ai jamais vue.


	— Moi, je veux bien jouer, dit-il la voix pleine d’espoir.


	Lucas et Hugo le détaillent de la tête aux pieds. Mon ami est à peine sec et n’est habillé que de son sous-vêtement. Malgré tout, je suis fier de lui. Même si c’est un excellent gardien de but, les critiques qu’il essuie quotidiennement de la part de ces deux gars rendent sa démarche très courageuse. Malheureusement, Hugo et Lucas ne l’entendent pas de cette oreille. Ils se mettent à éclater de rire et je sens la catastrophe arriver.


	— Toi ? Le saucisson ambulant ? Tu crois qu’on veut d’un gars comme toi dans notre team ? Nan mais tu t’es vu ? se moque Hugo. La seule équipe qui peut vouloir de toi, c’est chez les sumos !


	— Ouais, et encore, faudrait que tu fasses régime ! renchérit Lucas


	Les deux caïds se tapent dans la main et tournent autour de Mattéo en lui pinçant les cuisses, les bras, et le ventre. Tout le monde dans la pièce se fige, incapable de réagir. La scène est cruelle et injuste, mais personne n’a envie d’être pris à partie dans ce règlement de comptes. Certains garçons se joignent aux moqueries des deux premiers alors que d’autres se rhabillent avec empressement, le regard baissé. Mattéo se tourne finalement vers le banc où sont posées ses affaires et enfile son pantalon. Alors qu’il peine déjà à l’enfiler, Hugo profite de son empêtrement pour s’emparer de son tee-shirt et le balance dans le bac de douche plein d’eau. Lucas fait pareil avec ses chaussettes et Antoine, le troisième membre de cette affreuse bande, se charge de bloquer la porte afin que personne n’interrompe ces mauvais traitements. En moins de temps qu’il n’en faut pour le dire, les vêtements de Mattéo sont trempés et mon ami est au bord des larmes.


	C’est à ce moment que je sors de mon état de choc et que je réagis. Je saisis la veste de Mattéo pour lui éviter un bain forcé à elle aussi et je m’interpose entre mon copain et ses bourreaux.


	— Harry ! s’écrient Arthur et Mattéo dans mon dos.


	— Stop ! Ça suffit maintenant ! je rugis d’une voix chargée de colère.


	— Tu as tort de t’en mêler, toi ! s’exclame Hugo, les yeux plissés. Reste en dehors de ça, « Potter », ou tu vas le regretter !


	Ce n’est pas la première fois que Hugo rattache mon prénom au célèbre apprenti sorcier mais je m’en fiche complètement. Ces films sont absolument géniaux et je n’ai pas honte de m’appeler Harry. Au moment où je m’apprête à lui clouer le bec en lui citant toutes les personnes célèbres qui portent le même prénom que moi, mademoiselle Sarah fait irruption dans le vestiaire.


	— Les garçons, on s’active ! Les filles sont toutes déjà prêtes !


	Hugo et Lucas sortent du vestiaire en lui adressant un sourire innocent, rapidement suivis d’Antoine. La maîtresse a désormais le champ libre pour remarquer Mattéo encore à moitié habillé, ses vêtements éparpillés dans la douche.


	— Mattéo, dépêche-toi un peu, le sermonne-t-elle. Monsieur Olivier va être en retard pour le ramassage scolaire à cause de toi !


	Elle tourne les talons, un peu énervée, nous laissant sous le choc. Arthur et moi aidons Mattéo à ramasser ses affaires qu’il fourre, complètement trempées, dans son sac pendant que les autres élèves regagnent le car en silence.


	— Harry, tu t’es attiré des ennuis. Ils ne vont plus te lâcher maintenant, se désole Mattéo.


	— Je ne regretterai jamais d’avoir pris la défense de mon ami, je le rassure en lui tendant sa veste sèche.


	Heureusement pour lui, Mattéo mange chez lui le midi, il n’aura donc pas à se balader à demi nu ou complètement mouillé tout le reste de la journée. Nous nous dépêchons de rejoindre le reste de la classe et j’avoue être un peu inquiet des représailles qui me pendent au nez...




Chapitre 2


	Partager un secret


	Les jours de la semaine s’enchaînent dans un climat tendu. Personne ne reparle de l’épisode de la piscine, mais il est évident que cet événement est dans toutes les têtes. Certains garçons, trop heureux de pouvoir participer aux matchs de foot à la récré, préfèrent faire comme si rien ne s’était passé, d’autres discutent à voix basse et baissent les yeux lorsque Hugo et ses deux complices passent près d’eux. Les filles, loin d’imaginer ce qu’il s’est passé quelques jours plus tôt, ignorent tout des clans qui commencent à se former dans notre classe. Mademoiselle Sarah s’agace des bavardages qui se multiplient et je crois qu’elle ne va pas tarder à perdre sa patience légendaire.


	C’est en m’installant avec Arthur à la cantine que je lui parle enfin de ce qui me contrarie.


	— Il faut qu’on en parle à Sacha, je commence.


	Arthur pose précautionneusement son plateau sur la table et cherche notre amie du regard. Sacha attend patiemment devant les plats pendant que la dame de cantine remplit les bacs vides, ce qui nous laisse quelques minutes pour prendre une décision.


	— Tu sais comment elle est, Harry. Ce genre de truc, ça la met super en colère. Elle va péter un câble ! me prévient Arthur.


	— Je sais, mais j’y ai réfléchi et je crois que ce sera pire si elle l’apprend par quelqu’un d’autre...


	Arthur médite un instant en silence et roule des yeux en imaginant ce qu’il pourrait se passer si Sacha apprenait qu’on lui a caché la mésaventure de Mattéo.


	— OK, mais c’est toi qui t’y colles, se débine Arthur.


	— Trouillard !


	Je le taquine bien sûr, même si j’aurais apprécié qu’il se charge de cette révélation. Sacha n’aime pas les secrets et encore moins que l’on fasse du mal à ses amis. Sa réaction risque d’être explosive !


	Ma meilleure amie s’approche finalement de notre table, son plateau à la main, mettant un terme à notre échange. Son air déçu alerte immédiatement Arthur.


	— Qu’est-ce qu’il t’arrive ? lui demande-t-il.


	— Il n’y avait plus de haricots verts, du coup j’ai eu des petits pois et je déteste ça !


	— Tu veux qu’on échange ? je lui propose.


	— Ça ne t’ennuie pas, Harry ?


	— Non, moi ça m’est égal.


	Nous échangeons nos assiettes sous le regard moqueur d’Arthur qui mime en exagérant des bisous silencieux. Je déteste quand il fait ça, ça m’énerve prodigieusement et il le sait. Un garçon peut très bien être ami avec une fille sans en être amoureux ! Sacha et moi, on se connaît depuis toujours. Je l’aime bien, comme j’aime ma petite sœur Lola.


	— J’ai demandé à mademoiselle Sarah ce que nous ferons en sport cet après-midi. Et devinez quoi ?


	Arthur et moi nous fixons du regard alors que Sacha a la tête plongée dans son assiette, dévorant son repas avec un appétit impressionnant. Notre silence doit l’alerter, car elle se redresse soudainement avant de nous dévisager.


	— Ben quoi ? Vous voulez pas savoir ?


	— Si, vas-y, dit timidement Arthur. Raconte.


	— Monsieur Alexandre organise des jeux collectifs, s’exclame Sacha, toute heureuse. Aujourd’hui, c’est foot, les gars !


	C’est pour ce genre de choses que ma meilleure amie a été si bien acceptée par mes deux copains. Elle aime les activités que font habituellement les garçons. C’est une dure à cuire, pas une chichiteuse qui parle maquillage et qui tombe amoureuse de tous les beaux chanteurs qui passent à la radio. Sacha, elle, préfère jouer dehors, faire des expéditions à vélo ou traîner au skatepark avec ses rollers. Sauf que là, l’idée d’enchaîner le cours de piscine du lundi avec une séance de foot aujourd’hui plombe un peu plus mon moral. Je suis terrifié à l’idée que le destin puisse s’acharner sur nous à ce point.


	— C’est une catastrophe, j’articule enfin.


	— Ben quoi ? s’étonne Sacha.


	— On avait justement un truc à te dire..., commence Arthur.


	Bien sûr, il ne finit pas sa phrase. Il me regarde de manière insistante afin que je poursuive ce qu’il a commencé. Si ce n’était pas mon copain, je lui en voudrais de me pousser dans cette situation.


	— On devait te raconter ce qui s’est passé lundi, à la piscine. Le gang d’Hugo a encore fait des siennes et Mattéo a bien morflé !


	— Mais qu’est-ce qu’ils ont encore fait ? râle Sacha.


	Je commence à lui raconter l’histoire dans les moindres détails. Arthur a la gentillesse de me soutenir dans mes explications et d’assurer à notre amie que nous n’avions pas l’intention de la laisser à l’écart.


	— Le pire, c’est que le groupe des garçons est déjà en train de se diviser, ajoute Arthur. Il y a Tom, Léo et Gaspard qui se sont rangés dans le clan d’Hugo, Lucas et Antoine. Je crois qu’ils ont trop peur de s’opposer à eux...


	— Ça les arrange bien, tu veux dire, s’exclame Sacha. Ils assurent leur place dans l’équipe de foot !


	— Il reste Mounir, Adam, Zack et Yanis. Il faut qu’on leur parle pour savoir ce qu’ils pensent de tout ça.


	— Mais, je ne comprends pas, se révolte Sacha. Pourquoi faut-il en arriver là ? Et puis, ce qui arrive à Mattéo n’est pas normal, on doit en parler à mademoiselle Sarah !


	— Sacha, imagine un peu ! Mademoiselle Sarah est entrée dans le vestiaire au moment où ça se passait. Hugo et Lucas l’ont complètement baratinée et ils sont sortis avec le sourire ! Elle les a presque félicités d’être habillés alors que Mattéo s’en est pris plein la tête !


	— Je suis d’accord avec Arthur, je rajoute. La maîtresse ne se rend compte de rien et ils sont assez malins pour ne pas se faire prendre. Il va falloir que l’on se débrouille autrement. Et puis, si Mattéo ne veut pas en parler, on ne peut pas l’obliger !


	— On fait quoi, alors ? demande Arthur pendant que Sacha boude, les bras croisés.


	— Je n’en sais rien. Voyons déjà comment se passe le cours de sport de cet après-midi.


	— Ce qui est sûr, c’est qu’ils ont besoin d’une bonne leçon, affirme Sacha, le regard noir de colère.


	 


	À cet instant, madame Claudine, l’employée municipale, termine de nettoyer les tables autour de nous et nous nous rendons compte que nous sommes pratiquement les derniers.


	— Alors les p’tits loups, dit-elle, on fait la sieste ?


	— Désolés M’dame, lance Arthur en se levant. On n’a pas vu l’heure passer.


	Nous rassemblons nos affaires et débarrassons nos plateaux puis sortons de la cantine. Sacha s’éloigne sans un mot de plus vers son groupe de copines. Je m’empresse de la rattraper avant qu’elle n’arrive près des autres filles.


	— Sacha, attends !


	— Laisse-moi, Harry. Je suis trop en colère contre toi pour l’instant.


	— Je sais. J’avais prévu de te le dire mais...


	— On a passé toute la journée ensemble hier, tu aurais pu m’en parler ! Moi je t’ai raconté pour l’anniversaire de Lina...


	C’est vrai. Sacha m’avait confié avoir été invitée à l’anniversaire d’une autre fille de la classe et qu’elle hésitait à y aller parce que je ne l’avais pas été. Je me sens encore plus mal maintenant qu’elle me rappelle ce détail.
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